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Il ne foulera plus le parquet de la Meilleraie, chaque soir des matchs de Cholet Basket, en Pro-A depuis 30 ans. 
Stéphane Boutet, alias Fano, l’intendant du club depuis 1989, a pris la décision d’arrêter avant le début de 
cette saison. 

Il avait hésité à arrêter une première fois, il y a trois ans de cela. Cette fois-ci, Fano a pris sa décision. Stéphane 
Boutet, l’incontournable intendant de Cholet Basket, âgé de 46 ans, a fait part de son départ du club dans un 
message posté sur les réseaux sociaux, le 11 septembre :« CB-ien FINI », pouvait-on lire sur son profil 
Facebook. « Je ne laisse pas ma place par plaisir », concède-t-il, avec autant de tristesse que d’amertume. 

Car à force de tout donner, malgré parfois de sérieux problèmes de santé, Fano a fini par dire stop. « Je ne 
demandais pas à ce que ma serpillière soit érigée en bannière à la Meilleraie, mais juste de la considération et 
de la reconnaissance. » Déjà, cette absence n’est pas passée inaperçue, notamment lors du match de 
préparation contre Galatasaray, le 14 septembre.  

 



 

Après vingt-huit ans passés à bichonner les joueurs de Pro A du club choletais, le bénévole chargé de 
l’intendance Stéphane Boutet, alias Fano, rend son tablier. | Thomas GUERN 
Avec sa tenue complète de basketteur, ses coiffures extravagantes, difficile de louper Fano, que l’on soit simple 
spectateur ou adversaire. Il fallait le voir en train de courir dans tous les sens, toujours prêt à dégainer une 
bouteille d’eau ou une serviette. 

Ex-joueur de Chalon – de 2010 à 2016 – qui entame sa deuxième saison à Cholet, Ilian Evtimov se souvenait bien 
de Fano, lors des déplacements avec son équipe à la Meilleraie. « Quand on jouait contre Cholet, je me disais : 
"Mais c’est qui ce mec toujours en tenue qui est là pour prendre les rebonds ?". J’ai toujours voulu savoir… 
Quand je suis arrivé ici, ça a été un plaisir de le rencontrer ! » 

« Merci pour tout mon ami ! » 

Un plaisir partagé par tous les joueurs qui l’ont côtoyé. Pour preuve, les innombrables réactions laissées sur 
Facebook depuis quinze jours. Qu’ils soient supporters, amis ou joueurs passés par le club dans un passé plus ou 
moins récent, ils ont laissé près de 300 messages à un homme ayant compté durant près de trois décennies. 

DeRon Hayes, figure emblématique du club dans les années 1990, ne tarit pas d’éloges sur le bénévole 
choletais : « Je n’ai aucun mot pour expliquer combien vous avez fait pour CB. Toujours un mot gentil, et 
toujours en train de prendre soin des autres. Maintenant, il est temps de vous occuper de vous. Merci pour 
tout mon ami ! » 

« Très ému et touché », Fano a autant marqué les esprits par son énergie que par sa bienveillance sans limite, 
pour faciliter la vie des joueurs sur le parquet… Et même en dehors. Ilian Evtimov admet avoir été bluffé après 
son tout premier match sous les couleurs maugeoises : « Je n’avais jamais vu quelqu’un d’aussi impliqué dans 
ce qu’il faisait, et aussi bien. Pourtant, j’en ai fait des clubs en Europe… Au temps mort, l’eau était déjà mise en 
place. Il faisait son travail avec amour, ça se voyait. On le considérait comme un joueur, on perd quelqu’un qui 
faisait partie de la tradition de Cholet. » 

 
 



 

« Je ne suis pas juste Monsieur Serpillière ! » 

Outre l’aspect logistique, Fano savait aussi mettre « pas mal d’ambiance dans le vestiaire, que ce soit après une 
victoire ou une défaite, raconte Jerry Boutsiele, déjà présent la saison passée. C’est sûr qu’il va nous manquer, 
ça laisse un grand vide pour Cholet Basket. » 

Le rôle de Fano ne se résumait pas à « juste Monsieur Serpillière ». L’intendant hyperactif s’évertuait aussi à 
faciliter la vie des joueurs, par exemple pour le déménagement de Jonathan Rousselle, en 2014, depuis 
Gravelines vers Cholet. De quoi mériter le surnom de « tonton Fano » auprès de la famille du meneur de Cholet 
Basket. 

Même si toutes ces relations tissées avec les joueurs, le staff, les bénévoles et salariés du club vont lui manquer, 
aujourd’hui, Stéphane Boutet n’est plus « en adéquation avec la direction », affirme-t-il. Pas question pour 
autant d’entrer dans une polémique. « Cela restera sous ma serpillière ! », lance-t-il, avec un brin d’humour. 

Désormais, il va prendre du temps pour lui et ses proches. « Je retourne dans l’ombre, dit-il. Mais avec plein de 
lumière et des souvenirs dans la tête ! » 
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